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Kunststipendien — Bourses d'etudes
1. Laut Bundesbeschluss vom 18. Juni 1898 und Art. 48 der

zudionenden Verordnung vom 29. September 1924 kann aus dem
Kredit für Förderung und Hebung der Kunst in der Schweiz
alljährlich eine angemessene Summe für die Ausrichtung von
Stipendien an Schweizer Künstler (Maler, Graphiker, Bildhauer
und Architekten) verwendet werden.

Die Stipendien werden zur Förderung von Studien bereits
vorgebildeter, besonders begabter und wenig bemittelter
Schweizer Künstler, sowie in besondern Fällen an anerkannte
Künstler auch zur Erleichterung der Ausführung eines
bedeutenderen Kunstwerkes verliehen. Es können somit der
Unterstützung nur Künstler teilhaftig werden, die sich durch die
zum jährlichen Wettbewerb einzusendenden Probearbeiten über
einen solchen Grad künstlerischer Entwicklung und Begabung
ausweisen, dass bei einer Erweiterung ihrer Studien ein er-
spriesslicher Erfolg für sie zu erwarten ist.

Schweizer Künsller, die sich um ein Stipendium für das

Jahr 1934 bewerben wollen, werden eingeladen, sich bis zum
20. Dezember 1933 an das Sekretariat des eidgenössischen
Departements des Innern zu wenden, das ihnen das vorgeschriebene

Anmeldeformular und die einschlägigen Vorschriften
zustellen wird.

2. Auf Grund des Bundesbeschlusses über die Förderung
und Hebung der angewandten (industriellen und gewerblichen)
Kunst vom 18. Dezember 1917 können Stipendien oder
Aufmunterungspreise auch an Schweizer Künstler verliehen werden, die
sich auf dem Spezialgebiet der angewandten Kunst betätigen.

Allocation de bourses d'etudes des beaux-arts
et des arts appliques

1. Aux termes de l'arrete federal du 18 juin 1898 et de

l'article 48 de l'ordonnance du 29 septembre 1924, le departe-
ment federal de l'interieur est autorise ä prelever ehaque annee
nur le credit des beaux-arts une certaine somme pour allouer
des bourses ou des prix d'encouragement ä des artistes suisses
(peintres, graveurs, sculpteurs et architectes).

Les bourses sont allouees ä des artistes suisses dejä formes,
particulierement bien doues et peu fortunes, pour leur
permettre de poursuivro leurs etudes, et, dans des cas speciaux,
ä des artistes de merite pour leur faciliter l'execution d'une
ceuvre importante.

Seront seules prises en consideration les demaudes
d'artistes dont les ceuvres temoignent de dons artistiques et d'un
degre de developpemcut tel qu'on peut attendre un avantago
serieux d'une Prolongation de leurs etudes.

Les artistes suisses qui desirent obtenir une bourse pour
1934 sont pries de s'adresser jusqu'au 20 deeeinbre prochain au
secretariat du Departement federal de l'interieur, ä Borne, qui
leur enverra les formulaires d'inscription necessaires, ainsi
que les prescriptions relatives aux bourses des beaux-arts.

2. En vertu de l'arrete föderal du 18 decembre 1917,

concernant le developpement des arts appliques, des bourses ou
des prix d'encouragement peuvent etre egalement alloues ä

des artistes suisses specialises dans les arts appliques.

Schweizer Kunstpolitik —

Der im vorigen Heft angezeigte und auf das

November-Heft zurückgestellte Artikel dieses Titels unseres

hochgeschätzten Mitarbeiters Dr. Hermann Ganz hatte

zum Ausganspunkt den Verlust eines Amiet-Bildes, das

als Depositum im Kunsthaus Zürich ausgestellt und von

diesem der Amiet-Ausstellung in Paris überlassen war.
Es hat sich inzwischen nachweisen lassen, dass für diesen

Verlust nicht Herr Kaganovitsch verantwortlich gemacht

werden kann, dass das Bild vielmehr auf dem Transport

verlorenging und dass sein Wert von der Transportversicherung

zum Teil ersetzt wurde. Durch diese Abklärung
ist das Hauptargument des Aufsatzes von Herrn Dr. Ganz

überholt, so dass wir auf seinen Abdruck nun verzichten

können. Red.

Chronique genevoise
La gare de la Praille

En examinant la carte ferroviaire du Canton de Geneve

on constate, par le simple trace des lignes existantes, que
la France a reussi, depuis un demi-sieele, ä isoler notre

ville en detournant du territoire de notre canton des

lignes ferrees importantes.
Seule en effet la grande ligne Olten-Geneve-Lyon est

d'une certaine importance pour notre ville.
Pour le developpement de Communications nouvelles,

les Genevois envisagent depuis fort longtemps, le perce-
ment du tunnel de la Faucille, qui depend entierement

de la France, et le raecordement de la gare de Cornavin

ä la gare des Eaux-Vives, cette derniere etant tete de

ligne pour la direction Chamonix.

Ce probleme est double encore de celui des gares de

triage et marchandises, car il faut envisager un transfert
de ces installations pour decharger la gare de Cornavin

qui restera gare principale des voyageurs.
Le programme envisage s'etablit comme suit dans. la

limite des decisions qui peuvent etre prises par les

pouvoirs publics federaux ou cantonaux:
1. Reconstruetion de la gare de Cornavin permettant

le passage des trains internationaux sans manoeuvres com-

pliquees.
2. Ligne de raecordement Cornavin-La Praille.
3. Gare aux marchandises ä La Praille.
4. Gare de triage ä Vernier-Meyrin (ev. ä La Praille).
5. Ligne de raecordement La Praille-Gare des Eaux-

Vives.
6. Suppression des Services de triage et marchandises

petite vitesse ä Cornavin.

7. Raecordement Vernier-Meyrin-La Praille.

Le premier point du programme est termine et e'est^

sur le deuxieme point que s'elevent maintenant ä Geneve

des reelamations plus ou moins justifiees. En effet, de

grands amenagements sont entrepris par des entreprises

privees pour l'installation d'entrepöts ä Vernier-Meyrin et

le public craint que ce ne soit une maniere detournee de
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Ein Pfiff.
Ein einziger kurzer Pfiff beherrscht
Verkehr der modernen Straße.

Ein Griff...
Ein einziger kleiner Griff genügt im mo\

dernen Haushalt: das warme Wasser fließt
jederzeit, früh und spät... nie

erkaltend, nie versagend!

Ein gasgeheizter Durchlauferhitzer gehört
zu den größten Bequemlichkeiten der

modernen Wohnung. Nie mehr brauchen

Sie Ihre Hände im eiskalten Wasser zu

waschen nie mehr müssen Sie sich

kalt rasieren nie mehr müssen Sie

auf warmes Wasser warten, stets haben

Sie davon, soviel Sie wünschen.

Der Gas-Durchlauferhitzer ist billig in der

Anschaffung und sparsam im Gebrauch.

Er wird direkt an Stelle des Wasserhahnes

montiert.

Gas-Durchlauferhitzer
ein Griff das warme Wasser fließt

GL

passer au point 4 du programme en transferant ä cet

emplacement la gare des marchandises prevue ä La Praille.
Une Interpellation du Gouvernement au Grand Conseil

a montre que, si quelques magistrats sont partisans de

cette Solution, du moins n'osent-ils pas l'avouer ouverte-

ment et toutes les assurances ont ete donnees sur le main-

tien du premier programme.
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Projet de raecordement de la gare de Cornavin
ä la gare des Eaux-Vives et d'une nouvelle
gare de La Praille
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I.iqnes eiistantes prnopales
liqnes eiistanteri secoc^laires

lignes projetees

Cette ligne de conduite est d'autant plus facile que les

Conventions sont dejä signees depuis fort longtemps avec

le «consortium du raecordement», dans lequel figurent la

Confederation, les Chemins de fer federaux et le canton

de Geneve, chacun pour un tiers des frais. La plus grande

partie des terrains necessaires est dejä achetee.

La construction de cette ligne est non seulement sou-

haitable au point de vue ferroviaire, mais eile est de la

plus grande importance pour le developpement rationnel
de l'agglomeration. La carte topographique de la ville

indique clairement que la seule region favorable au

developpement industriel se trouve dans l'ancienne plaine de

TArve, entre La Praille, Carouge et les Acacias. La seule
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question en suspens actuellement est celle de savoir si la

ligne passera sur le Rhone par le Pont Butin construit ä

cet effet ou par la Jonction. Cette derniere Solution

semble la plus avantageuse.

Toits plats ou toits pointus?
Sans etre ni essentielle ni aussi importante qu'elle le

parait, la question des toits plats est cependant devenue,

bon gre, mal gre, le cheval de bataille des partisans et des

adversaires d'une conception moderne de l'architecture.
A Geneve, comme ailleurs, eile a dejä fait couler bien

de l'encre et la polemique ne fait que commencer.
Une recente decision du Departement des Travaux

publics, soutenue par le preavis — certainement pas

unanime — de la Commission des monuments et sites, a

ravive la polemique dans les journaux.
L'annee passee dejä, la decision avait ete prise d'inter-

dire les constructions ä toits plats sur le coteau de Bernex.
Cette annee, l'interdiction s'etend aux terrains de Ruth,
situes sur le coteau de Cologny oü un certain nombre de

villas ä toits plats ont dejä ete erigees. Sous pretexte que

l'experience est defavorable, et que ces villas sont laides

— il faut reconnaitre que quelques-unes d'entre elles sont

peu reussies — on n'admettra dorenavant que des maisons

avec toit recouvert de tuiles.

Que repondre ä ceci?

Constatons tout d'abord une chose: Le Departement
des Travaux publics a autorise et autorise encore des

constructions non seulement peu reussies, mais dont

l'aspect est indiscutablement laid; seulement voilä: elles

ont un toit pointu et tout-est pardonne. Des quartiers en-

tiers de villas deviennent ainsi peu ä peu des «villages

negres» — pour employer une expression populaire, bien

que peu adequate; citons par exemple le Pre Cartelier

ou l'ancien Champ de course des Charmilles, encore en

pleine construction.

Serait-ce aussi une raison pour interdire les toits ä tuiles?
Poser cette question, c'est mettre le probleme sur son

veritable plan, car eile fait toucher du doigt l'erreur com-

mise par l'interdiction d'une forme de construction plutöt

que d'une autre. Si nous examinons le cas particulier du

coteau de Ruth, on pourrait, pour des raisons d'ordre

reellement pratiques, interdire les toits inclines, car toute

la valeur de ces terrains reside dans leur declivite per-
mettant de jouir d'une vue admirable sur le lac de presque

tous les points d'une parcelle. Les constructions ä toits

plats ont, dans un cas semblable, le grand avantage de

reduire au stricte minimum l'ecran que constitue chaque

maison.

II faut reconnaitre que le probleme du contröle esthetique

de l'Etat est des plus compliques sinon insoluble,

car le facteur le plus important ä faire intervenir est

celui de la capacite professionnelle des architectes. Or,

pour le moment, n'importe qui peut s'intituler architecte.

S'il fallait donc repondre ä ceux qui demandent ce qu'il
taut faire, nous serions reduits ä conseiller ceci: Soyez

plus severes pour ceux qui construisent, surtout pour
ceux qui construisent dans un site aussi visible que le

coteau de Ruth, mais n'encourez pas le ridicule d'une
decision qui n'apporte aucune Solution au probleme.

Et surtout n'oubliez pas que rien n'est plus dange-

reux que de vouloir arreter un char en marche en met-

tant des bätons dans les roues.

Concours de l'aerogare (voir num6ro de juin 1933)
Les resultats du «concours» d'architecture institue par

Monsieur le Conseiller d'Etat Bron ne sont pas connus

du public et pour cause.

On peut estimer qu'un concours normal aurait au

moins amene la collaboration d'une trentaine d'architectes

qualifies; avec les conditions posees, ce sont cinq projets

qui ont ete presentes, auxquels il faut ajouter les projets

de M. Arthur Boissonnas et celui de la Societe Rianl

Parc, dejä remis avant l'ouverture du concours.

Esperons, sans trop d'illusion, que la lefon servira et

que nos architectes sauront mieux que par le passe de-

fendre les interets du contribuable et de la corporation
contre les pratiques deplorables de certains magistrats.

Reconstitution du quartier de St-Gervais
Nous apprenons que la Ville a institue une Commission

d'estimation chargee d'examiner la valeur des immeubles
du quartier de St-Gervais. II s'agit de contröler les chiffres

places ä la base de l'etude financiere du Service de

l'urbanisme de l'Etat et du Service immobilier de la Ville.
Les estimations seraient, parait-il, plutöt inferieures ä

celies admises pour l'etude financiere. Hl.
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Bel-Air-M6tropole, Lausanne
Architekt A. Laverriere FAS, Lausanne

Wir tragen hier ein Bild nach, das nachträglich
eingelaufen ist. Das Turmgebäude ist aus Westen gesehen,

dahinter in der Tiefe die Entrepots federaux. Rechts Pont

Chauderon, jenseits des Flontales der Hügelzug Montbenon

mit Grünanlagen und dem .Tustizpalast. Im Vordergrund
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im Bogen auf den Turm zuführend Rue Haldimand, die

nach rechts führende Strasse Rue Neuve und senkrecht

gegen die im Schatten liegende Fassade laufend Rue

Mauborget. Auch die ehemaligen Gegner des Projektes
dürften heute zugeben, dass der Turmbau städtebaulich

an seiner Stelle nicht nur (möglich» ist, sondern eine

willkommene Festigung der zerrissenen, und gerade nach

dieser Seite unbestimmt zerfliessenden Silhouette
bedeutet.

Das Kastenmöbel
Ausstellung im Gewerbemuseum Basel

vom 1.—29. Oktober 1933

Die Ausstellung des Gewerbemuseums Basel versucht

an einem einzigen Gerät — dem Kastenmöbel — den

Einfluss festzustellen, den zu verschiedenen Zeiten

Material, Bearbeitungsweise und Gebrauchszweck auf das

Resultat, die Form ausgeübt haben. Das Programm wird
im Ausstellungsführer präzis umrissen:

«Die Gestalt von Haus, Möbel und Gerät wird, nickt
ausschliesslich, aber entscheidend bestimmt von den folgenden
vier Bedingtheiten: Werkzeug, Material, Konstruktion und
Gebrauch. Und zwar gilt dies nicht nur für heute, sondern
für jede Zeit. Diese vier elementaren Bedingtheiten stehen
untereinander in einem organischen Zusammenhang: Grundlegend

ist die Frage des Werkzeugs, das dem Menschen auf
jeder Stufe der kulturellen Entwicklung zur Verfügung steht.
Das Werkzeug bedingt den Grad der Bearbeitung des Materials.

Werkzeug und Material zusammen bedingen die
Konstruktionen. Und endlich: die Konstruktionen bedingen den
Grad der Erfüllung der Gebrauchserfordernisse.»

Nach diesen vier grundlegenden Bedingtheiten ist die

Ausstellung über das Kastenmöbel gegliedert in die vier

Abteilungen:
1. Die Entwicklung des Werkzeugs: a) die Axt, b) Säge

und Hobel, c) die Holzbearbeitungsmaschine.
2. Die Entwicklung der Materialien: a) das Holz,

b) das Metall, c) das Glas, d) die Hartstoffplatte.
3. Die Entwicklung der Konstruktionen: a) der Massivbau,

b) der Rahmenbau, c) die Behandlung der

Oberfläche, d) die Beschläge, e) die Entwicklung der Teile:
Deckel, Türe, Laden, Schieblade.

4. Die Entwicklung der Gebrauchsfunktionen: a) das

Aufbewahren von Schriftstücken, b) das Aufbewahren der

Kleider, c) das Aufbewahren der Wäsche, d) das

Aufbewahren des Geschirrs, e) das Aufbewahren der Speisen,

f) das Aufbewahren von Kleingerät, g) aussterbende

Möbel (Nachtkommode und Waschkommode).
Am Schluss der Ausstellung werden drei wichtige

«Schrankprobleme» demonstriert: die Fragen der

Zerlegbarkeit, der Massfestlegung für die Kombinierbarkeit
und der Massfestlegung für die Herstellung.

Die vier Abteilungen sind jeweilen, ohne Anspruch
auf Vollständigkeit, als geschlossene Reihe durchgeführt.

Neben der Axt steht die ausschliesslich mit diesem

Werkzeug gefertigte Einbaumtruhe, die Anwendung von

XXX

Tour de Bel-Air-Metropole, Lausanne
Nous reproduisons ici une vue de l'immeuble dans

l'ensemble de la ville, prise de l'Ouest, que nous avons

refue apres la mise en pages du numero d'oetobre. A

gauche de la tour le palais de justice dans les verdures
du quartier Montbenon, au delä des Entrepots federaux
dans la vallee du Flon; ä droite le pont Chauderon. La

rue courbee conduisant vers la tour est la nie Haldimand.

:*

"•

Vom Kunstmuseum Basel. Die wirkliche Konstruktion
der scheinbar durch und durch naturhaften, zyklopisch
hingewuchteten Mauern aus Werksteinquadern

Säge und Hobel führt zu der aus sechs Brettflächen

gefügten Kistentruhe usw.

Ueber die Entwicklung der Typen erfahren wir allerlei

Interessantes: Die Truhe war ursprünglich das

einzige Aufbewahrungsgerät für Kleider, Wäsche, Schriftstücke,

Schmuck usw., die Kleider wurden in die Truhe

gelegt. Ein erster Schritt führt zum Ersatz des obern

Truhendeckels durch Türen in der Vorderfront, später
entsteht durch Aufeinanderbau von zwei Türentruhen der

viertürige, horizontal geteilte Schrank. Verhältnismässig

spät, in der zweiten Hälfte des XVI. Jahrhunderts, kommt

die hohe Türe zur Anwendung, und damit ist die
Möglichkeit gegeben, die Kleider zu hängen, statt zu legen.

Der Schrank wird nun immer grösser, damit wird aber

das Verhältnis vom leicht zugänglichen zum schwer

zugänglichen Raum verschlechtert: beim Barockschrank

sind Fuss und Haupt mächtig ausgebildet, und auch die

seitlichen festen Teile behindern die Zugänglichkeit. Das

XIX. Jahrhundert bringt wieder kleinere Masse, das

Möbel muss umgezogen werden können, und die neuesten
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